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    Pourquoi sommes-nous venus là ce matin ? Sinon pour rencontrer le Christ Jésus... Pourquoi 

cet homme de l'évangile est-il venu voir l'homme Jésus ? Parce qu'il voulait la "Vie Éternelle" ! 

Rien de moins... Nous avons tous des rêves, des rêves tout azimut. Tout-petits, nous rêvons de 

trônes, de sceptres, de richesses, de pierres précieuses, d'or et d'argent. Nous avons entendu ces 

mots dans le livres de la Sagesse. Et l'auteur ajoute même la santé, la beauté et la lumière... Tout 

cela est humain et bien légitime. Alors, Jésus va lui rappeler les commandements. Et tous ces 

commandements touchent aux relations entre humains : pas de meurtre, pas d'adultère, pas de 

vol, pas de tort fait à quiconque, et puis l'honneur dû à nos parents... Et cet homme est 

exemplaire : il respecte tout depuis toujours ! On comprend alors que Jésus "pose son regard" 

sur lui et "se met à l'aimer" ! Mais il ne l'aime pas parce qu'il est parfait ! Jésus regarde de la 

même façon chacun de ceux qu'il croise, y compris les plus grands pécheurs : avec amour... 

    Cependant, cet homme est prisonnier, prisonnier de sa richesse. Alors, quand Jésus lui 

demande de tout quitter pour le suivre, il ne peut pas ! Demandons-nous : y a-t-il des choses qui 

nous rendent esclaves ? Les addictions sont de toute sorte. Au temps de Jésus, pas de portable, 

pas de réseaux sociaux, pas de jeux vidéo, pas de smartphone, pas de tablette ni de téléviseur ! 

Pas de compte en banque pour lequel on surveille les cours de la Bourse !... C'est alors que Jésus 

regarde autour de lui, il "promène son regard" sur tous, et donc sur nous. Et c'est avec tristesse 

qu'il nous adresse ces mots, à nous ses disciples : "Comme il sera difficile à ceux qui possèdent 

des richesses d'entrer dans le Royaume de Dieu !". Car la richesse nous fait courir un risque : 

celui de nous attacher au point de ne plus voir les autres ! Vous connaissez cette histoire d'un 

homme qui ne trouve pas le bonheur et va voir un sage. Celui-ci le mène devant la fenêtre et lui 

demande ce qu'il voit. "Je vois des gens qui marchent dans la rue"... Puis il le place devant un 

miroir : "Que vois-tu ?"... "Je me vois, moi !"... Eh bien, dit le sage, dans les deux cas, tu regardes 

dans du verre. Mais derrière le miroir, il y a une mince couche d'argent ; et quand l'argent est 

là, on ne voit plus les autres, on ne voit que soi-même. 

    Jésus avait l'art d'employer des images pour dire son message. Il va en trouver une, celle du 

chameau qui essaie de passer par le trou d'une aiguille. Et même si l'aiguille désigne cette petite 

porte étroite dans les murailles de Jérusalem, un chameau ne passe pas ! Alors, imaginez s'il est 

en plus chargé de bagages ! C'est ça nos richesses, tout ce qui nous encombre inutilement. Et là, 

nous sommes tous concernés !         

    Il y a une dizaine de jours, nous fêtions Saint François d'Assise. Il a tout laissé de sa richesse 

pour épouser "Dame Pauvreté". Un peu comme l'apôtre Pierre dans l'évangile qui se tourne 

vers Jésus pour lui dire : "Voici que nous avons tout quitté pour te suivre !" Sous-entendu, qu'est-

ce que nous aurons en retour ? Eh bien, Jésus lui promet "le centuple", pas pour un futur 

lointain ou pour l'au-delà seulement, mais "en ce temps déjà"... Et je suis sûr que nous pouvons 

tous faire cette expérience : suivre Jésus, ça donne un immense bonheur ! Un siècle avant sa 

venue, un croyant parlait de la Sagesse : "Je l'ai aimée, je l'ai choisie parce que sa clarté ne 

s'éteint pas... Par ses mains, m'est venue une richesse incalculable". Le psalmiste le disait déjà, 

bien avant lui : "Rassasie-nous de ton amour au matin... Que vienne sur nous la douceur du 

Seigneur"... Oui, avec la lettre aux Hébreux, nous pouvons dire : "Elle est vivante, la Parole de 

Dieu". Nous aurons besoin de toute une vie pour découvrir que Jésus est le trésor le plus 

précieux que nous nous avons à mettre au jour. Amen. 
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